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A propos des statistiques
des examens de recrues

La Feuille officielle vient de publier les résultats, par
école, district et arrondissement scolaire, des examens
pédagogiques du recrutement en 1912, comme aussi les tableaux
des recrues ayant obtenu de très bonnes et de très mauvaises
notes. Je laisse à d'autres le soin de tirer de ces données les
conclusions les plus propres à faire ressortir les progrès
réalisés ici et là, ainsi que les lacunes qu'il reste à combler.
D'une manière générale, il est pourtant permis d'affirmer,
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sans hésiter, que la moyenne de l'ensemble du canton est
très satisfaisante. En 1911, en effet, le canton de Fribourg,
avec une moyenne de 7,11, occupait le llme rang dans l'échelle
fédérale : nous avons tout lieu d'espérer qu'avec une moyenne
de 6,90, cette place, assurément honorable pour une contrée
essentiellement agricole, dans laquelle l'enseignement secondaire

est fort peu généralisé, nous sera conservée pour 1912.
Ce résultat est dû avant tout à l'activité méthodique et
persévérante des membres du corps enseignant.

A propos d'études secondaires, je tiens à faire, une fois
pour toutes, une observation qui a sa raison d'être et qui
paraît être méconnue. Il y a quelque temps, en effet, une
feuille locale enregistrait, avec une certaine fierté, les beaux
succès, — car ils sont vraiment beaux, — obtenus par le
district de la Yeveyse. Loin de moi la pensée d'enlever le moindre

mérite à cette partie du canton qui, autrefois, s'éclipsait
au dernier rang et qui, subitement, grâce à une transformation

intelligente et radicale des méthodes d'enseignement, a
pris les devants pour ne plus se laisser dépasser par aucun
des autàes districts fribourgeois. Mais ce qui m'a fait prendre
la plume, c'est le passage suivant de l'article visé : « Nous
atteignons, — proclament les Echos, — la moyenne de la
ville de Fribourg, si nous ne la dépassons pas. Il faut songer
que, dans la capitale, un bon nombre des recrutables ont
fait des études. » De fait, sur 130 jeunes gens attribués à la
ville de Fribourg, 80 ont, selon les chiffres fournis par la
statistique, fréquenté, soi-disant, une école secondaire. Mais de
quelles études s'agit-il, en réalité? Sans doute, un certain
nombre des 80 conscrits, pointés comme étudiants, ont fait,
au Collège ou au Technicum, des études plus ou moins
longues, plus ou moins approfondies. C'est là un avantage,
je le concède. Et pourtant, ce ne sont pas toujours ceux-là,
— on doit s'en être aperçu ailleurs qu'à Fribourg, — qui
s'attirent les meilleures notes. Je pourrais citer, pour 1912
comme pour les années précédentes, des jeunes gens, ayant
fait totalement ou en partie leurs études littéraires ou
techniques, porteurs même d'un diplôme de bachelier ou de licencié,

qui, malgré un cours préparatoire organisé à l'intention
spéciale des intellectuels, ne sont pas même parvenus à figurer

sur la liste d'honneur, ou qui n'y sont inscrits qu'avec
des 1 et des 2. Il est évident que, lorsqu'un arrondissement
scolaire arrive à une moyenne approximative de 6, des résultats

semblables, surtout s'ils sont attribués à des recrues dont
on attendait la meilleure note sur toute la ligne, ne sont
d'aucun profit pour l'appréciation générale.
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Mais nous allons plus loin. Si nous admettons que, sur les
8(1 jeunes gens de Fribourg, dont le nom est précédé d'un
astérisque, signe distinctif de ceux qui ont poursuivi leurs
études au delà de l'école primaire, 20 à 25 au maximum ont
passé au Collège ou au Technicum, quelle formation a donc
été donnée aux 50 ou 55 autres? Pour la plupart, ils ont
suivi, une année ou deux selon le cas, les cours de l'école
secondaire professionnelle, où des professeurs dévoués et
capables se sont donné toute la peine du monde en vue de
les développer intellectuellement, mais où le programme,
conçu dans un sens nettement utilitaire et professionnel,
accorde à l'instruction générale un temps excessivement
restreint. C'est ainsi que la langue maternelle et les branches
civiques n'y sont l'objet que d'un enseignement rapide et très
concis. Ce que je dis ici n'est pas une critique de ce qui se
fait à l'école professionnelle des garçons, mais une simple
constatation des faits. J'ajoute que les promotions, à cet
établissement d'instruction, se font dans des conditions telles
qu'il suffît à un élève d'avoir mérité, à l'école primaire, la
note moyenne 3 pour être autorisé à passer à l'école secondaire.

Lorsque ces jeunes gens reviennent aux instituteurs
pour les cours de perfectionnement, on ne se figure pas la
somme d'efforts qu'exige leur préparation, en ce qui concerne
les branches d'enseignement général, simplement pour les
mettre à même de rivaliser avec les élèves ordinaires d'une
bonne classe primaire rurale. J'estime que, dans ces conditions,

de tels recrutables ne devraient pas être considérés
comme ayant fait des études secondaires. Je fais remarquer
aussi que les élèves qui, à Fribourg, n'ont pas été capables
de faire un passage d'une année au moins à l'école
professionnelle, — et il y en avait 50 sur 130 dans la conscription
de 1912, — sont d'une telle disposition d'esprit et d'une envergure

intellectuelle si médiocre qu'il faut se déclarer heureux
de n'en voir figurer que 2 dans la liste des ignorants.

Tout ce qui précède a pour but unique de démontrer,
— sans porter atteinte aux mérites du prochain, — qu'à
Fribourg, autant et même plus qu'ailleurs, la moyenne
obtenue à l'examen fédéral du recrutement est la résultante
d'un immense effort.

J. Barbey.
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